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Si grand que eoit un jour ée fête nationale, il

n^î f?r*«*«î L'avenir de notre race doit c. «i

fntrf^o t '*^5«*^ par le «ang de Jésus, nousint^e à un degré infliniment supérieur Au

chrtetianiame que nos ancêtres sont «stéTmowiux et purs et qu'ils ont donné à l'univers l'ia-

^n'!;^*/**'** ^"5^^ ^'^° P*"PÏ« q«i «e multiplie

f.ïïîl'*^''?
Prodigiensel Rester chrétiens, rester

S^"»r^* * *^"j^« ^^ «« doit être encore et

^^•Î^^SZ '* "^""^ "^^^^'^ ^'**- -
B^OM apAtres laboriemement, soTom aiiAtrM

«^rtj™»ent! 8oyon..le .'il teltauf^uîC^
«ement, mais soyons-le. Mes frères, ie vate tnn

2Sit'ciiis^*2f"^î^
-aisieSirq;?,:?;^

Zï^i <J^«en le paidonnera à la franchise quiconvient à la parole d'un prêtre de Jésus<3hri«t!

^i.r^^***'*®^ ^®T^ P®^P^«» «o»»* dignes d'êtrechantées par le génie de la poésie et de l'flo!
quence. Notrevitallt^ notre S^euifico^^té, nos progrès incontestableTaJus^rteiM

iSKI?*'!;?* ^*«^ ^^ Padmiration U p"
«ncère! Mais ne nous y trompons pas! Il y a

^ts^ Snll^"*"^ qniapparaCnt meL'
çante. On aime trop ses aisesl On aime trop le

tÏ^ «l?fl!Tî*°'P*«°^ «>°^ dans nos viltes!

I autre ont miné des empires bien puissants

.ÏZ 'iJ*"*r ,*^'^'>*' *»^«» des géXtiôS;^éDdnées, qui n'ont plu» de générosiS d'ftme etqnl manquent de caractère!


